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ALL ABOARD!
Cet après-midi, à quatre heures

et demie précises, les nombreux
amis du ý. Canard " s'exmbarque
ront à bord du "Canada" pour
Québec, en excursion de plaisir.;
Le succes du voyage est assuré.

Nous cons' ilions aux excursion-
nistes de se procurer leurs billets
de passage dans la journée, et de
se rendre à bonne neure au va-'
peur afin d'empêcher l'encombre-
ment.

m.,M. H. 'Bertielot ne fera.point
paraitre une autre fouille comique
et gardera toujours sa place de ré-
dacteur du" Canard."

Le chien de Luc a vécu.
La nouvelle de sa destitution a

éclaté comme un coup de foudre
sur le chau tier de Québec.

Le " Canard" plus que n'impor-
te qui parmi ses confrères, déplure
le dénouement inattendu de la
question Letellier, parce qu'il trou-
vait depuis plus d'une année une
pâture abondante en fouillant la
question constitutionnelle.

Lorsqu'il s'agissait de crayonner
la situation politique, la figure de
Luc était toujours la pièce de ré-
sistance de la caricature.

Le trépas du chien de Luc sera-
suivi inévitablement par celui de
Joly. Les destinées de ces deux
amis étaient trop intimement liées
pour que la mort de l'un d'eux
n'entralùe pas celte de l'autre.

Le "Canard " n'a pas ôte ébahi
en apprenant la destitution de Luc.
Il savait que tôt ou tard cet évé-
nement était inévitable.

Il fallait que les paroles du pro.
phète s'accomplissent, car il était
écrit; l" assabitur bobo '' IL bera
passé au "bob."

a
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A SPgNCER WOOD.

DELoRME.-Hop là I i saute, mon ami :Luc i Avance, 'Robitaille,
tu es maintenant le boss du chantier.

La Mort du Chien de Luc donne causée probablement p r
une contraction de la glande pi-

-- néale. Je lui administrAi un anti-
.BNQUErE DU CORONER. phloges#iqueoet l'animal .parut re-

prendre-des forces,
E Le chien retomba bientôt dans

RSPECALEP s P un someil comatique et je consta
Au "CANARD." - tai qu'il y avait un engorgement

- dans l's du secum et dans le colon
Québec, 27 Juillet, 1879. transcendant.

' - -"Cet engorgement devait être eau-
Hier soir la capitale ;a .té mise sé - par l'ábsorption d'un poison

en emoi par une ru meur disant que violent. Je aonnai 'au chien quel-
le chien de Luc avait trépassé. -ques injections hypodermiques, ce

Une'foule considérable s'est ren- -qui parut le' -soulager. Il expira
aue ce matin à Spencer Wood vers huit heures dans une horrible
pour assister à l'enquete d.a coro- -agonie. Et le'témoin ne dit rien
-ner.sur la carcasse de la pauvre de lus..
:bête enlevée si précipitamment à .Lame étant assermenté, dépo-
l'affection de ses. amis. se' Je connais le défunt depuis

A neuf heures le coroner a as- très longtemps. J'étais à Spencer
sermenté le jury et l'on a pro.cé.dé 'Wood avec M. Càsgrain le soir de
de suite à l'audition des témoigna- sa mort. Je suis d'avis que le
gos. chien de Lut a été empoisonné par

Le premier témoin appelé a été quelque ennemi de son maltre.
le Docteur Charles Samson. Ce Je sais que le défunt a refusé de
médecim a déposé comme suit: umanger un souper succulent qui

Je suis médecin gradué del' Uni- lui a été offert.
versite Lavai et j'exerce ma profes- J'ai vu un monsieur d'Ottawa
.sion'à St. Rochi, un des fau ourga :entrer dans la cour et donner quel.
de Québec. lieir soir, vers neuf que chose au chien. On m'a dit
heures une personne est venue me que ce monsieur s'appelait Hims-
prier d'aller immédiatement «à worth.
Spencer Wood où mes sois'taient le ne sais pas ce que ce mon-
reuquis. Je pris une calèche et jp sieuria donné au défunt. Quelques
me transportai de suite à la réal- minutes après avoir -avalé co que
dence de Luc. - le. monsieur lui avait donné, le

Gc monsieur jasait sqr sa gale- 'chien a paru cailler et s'endormir..
rie avec 'iM. Larue et Caigramu. Il a gigoté trois ou quatre fois, et

Lue fumait une pipe d'écmiàe de cinq. ou six minutes après il était
mer avec un bouquin en argen t. mort.

Lorsque je descendis de voiture, Charles de Boucherville donne
Luc me dit que'àa bête était mala; ensuite son témoignage.
de. Elle-avait refusé de manger Je réside à Boucherville. Je suis
son souper. Je me rendis dans la conseiller*législatif.
cour et je vis le chien qui par'is- Pendànt quelque temps j'ai été
sait en proie à aile attaque cata- une espèce de premier ministre. Je
leptique. IL avait une Conitriction connais bien le defunt depuis plu-
ascendante dans a régön' xipho ï siéru anàées. Je n'ai jamais aimé

le chiende Luc. C'était une bête
mal élevée. Le 2 mars 1878 sans
qu'il y ait ou provocation de ma
part, il m'a mordu au mollet et il
a emporté le morceau. Il s'est rué
contre Chapleau et Angers et leur
a fait à chacun une entaille assez
sérieuse dans la viande. Mes amis
et moi nous souffrons encore des
morsures du -défunt.

Le défunt a été envoyé d'Otta-
wa par -.un .nommé MacKenzie.
Mackenzie savait que la bête était
vicieuse.

Lorsque le défunt m'a mordu je
suis certain que c'est MacKenzie
qui l'a ".souxé " aprés-moi. Je n'ai
pas vu le -défunt la veille de sa
mort. Je-ne puis -donner -aux-ju-
rés aucune information sur la cau-
se do sa mort.

Jean-Baptiste I adébauche est
ensuite appelé à donner son témoi-
gnage.

LE ConoNER.--Monsieur Ladé-
bauche prenez l'évangile.

Ladébauche prend l'évangile
dans la main gaucho.

LE CoRoNER.-Prenez le livre
dans la main droite.

LADEDAucE.-Pardonnez, mon-
sieur, je suis gaucher. Parlez moi
un peu fort, car j'ai la vue basse.

Ladébauche commence ensuite
à donner son témoignage.

Je m'appelle Jean-Baptiste Ladé -
bauche, Je réside à Bytown et
l'hiver je travaille dans les chan-
tiers. Je connais le chien de Luc
depuis trois ans. J'étais à Spencer
Wood le soir de sa mort.

MM. Letellier, Larue et Casgrain
tiraient une " touche " sur la ga-
lerie, pendant que j'étais dans la
cuisine à conter une histoire de
loup-garou aux servantes. Je
sui. sorti pour aller "«cri" une
chaudiérée d'eau au puits " pier-
roté " au foi.d de la cour. Lorsque
je relevais la '" brimbale je m'a-
perçus qu'il y avait une" ggée "
de clôture de " démanchée. à ras
la "soue" aux cochons. J'ai craint
que la vache- vinsit " sortir et ra-
vager les " navots."

Je me suis rendu au fond de la
cour et j'ai arrangé la clôture.
Alors j'ai vu un homme de Bytown
qui s'approchait du chien de Luc
et qui semblait le " côxer " à pren-
dre quelque chose qu'il lui offrait.
La bte devait pas avoir d'appétit
puisqu'elle venait de vider quatre
terrinées de viande. Il était alors
sept heures et demie ou dans les
environs. Je suis rentré dans la
cuisine et j'ai demandé au " cook"
s'il connaissait l'individu: qui était
dans la cour. Il me répondit que
c'était un des commis de Delorme
qui travaillait dans le chantier de
Bytown.-

Je suis revenu dans la cour une
demi-heure après. et le chien de
Luc était mor. Je sais que le dé-
funt avait beaucoup d'ennemis.
Mousseau, Chapleau et Angers lui
en voulaient beaucoup. leforme
est venu souvent chez Lue o il no
paraissait pas être mauvais amis.
J'ai vu rôder le docteur Robitaille
dans les environs il y a deux ou
trois jours. Robitadlle n'aimait
pas le chien de Luc. Je crois qu'il
aurait pu préparer une pilule pour
le défunt.

Ern - apprenant la mort de son
chien Luc a pris aun butin et et
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